
1 O RST û M A CTU ALIT ES

UNE SCIENCE
DU PAYSAGE
EN AFRIQUE I~

DE L'OUEST?
Des études de milieu originales,

qui associent l'Orstom à des
géographes du Bénin, du Burkina

Faso, de la Côte d'Ivoire, du Niger,
du Sénégal.. . pour une meilleure

gestion de l'environnement bio­
physique ouest-africain .

Paysage Afrique de l'Ouest
Photo . Jean-François Richard
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EN fORET, À LA RECHERCHE
DE NOUVEAUX ÉQUILIBRES...

Un fait géographique majeur
Sous l'influence du climat, l'Afrique de
l'Ouest se partage en plu sieurs zones
géographiques. Tout change lorsqu'on
passe de la forêt à la savane et au Sahel :
les mil ieux naturels, les genres de vie,
les activi tés hu maines... mais aussi les
raisons d'espérer.

C'est surtout depuis les années 1960-70
que la grande forêt africaine, la «forêt
noire»comme disent ses habitants, s'est
ouverte sur l'extérieur. Etqu'elle a enfin
livré ses immenses richesses...
Mais cette ouverture a été particulière­
ment brutale, incont rôlable. La pénétra­
tion des routes, la saignée des chantiers
forestiers, la désolation des fronts pion­
niers, la lèpre des plantations de ca fé­
cacao ... auc une de ces "mises en va­
leur" n'a vrai ment tenu compte de la
fine di versité des mil ieux forestiers. Les

une centaine de kilo­
mètres de Dakar, avant
d 'arriver sur le Plateau
de Thiès, voici le paysa­
ge de Kissane : le regard
part du plateau, s'attar­
de sur la cuirasse et les
ondulations de son re-

bord, passeplus rapidement sur la plai-
. ne et les champs, se fixe sur le village
puis se perd au loin-au-delà de la butte
de Tièw .
Une viei lle femm e coupe du bois dans
la brousse du plateau , des troupeaux
descendent et vagabondent au pied des
versants, des paysans racl ent le sol de
la pl ain e sableuse, pl ant ent le mil et
l'arachide, ou se reposent à l'ombre des
arbres, des enfants crie nt et partent du
vi llage en charrette pour aller cherc her
de l'eau dans la dépression que l'on de­
vine au loin , là où les arbres semblent
plus verts et plus nombreux...
Tel est le cadre de vie, banal et qu oti­
di en, des hab it ant s de Kissane. Et de
nouveaux débats pol itiques, ou de nou­
veaux rapports d'expertise sur le sous­
développement n 'y changeront rien:
c'es t ici , à l' éch ell e de leurs activités
jou rna l ières, qu e se pose la première
question à résoudre - celle de l'avenir
de ces paysans africains.
Condi tio n du développement de
l'Afri que, se pose encore - et toujours ­
le probl èm e de la survie agricole de
vastes régions...
Probl ème - insurmontable? - de l'amé­
nagement rur al en Afrique: mettre en
valeur le plus de terres disponibles, de
la manière la plu s intensive possibl e...
tout en préserva nt l'essentiel des res­
sources naturelles pour les générations
futures !
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Vil petit bas-fond hien aménagé, végétation hien verte - Photo ' Jean-François Richard

conséquences ne se son t pas faites at­
tend re : de premiers prob lèmes de ré­
généra tion et de recon version dans les
régions les plus anci enn ement exploi­
tées, de véritables pro blèmes de conser­
vati on da ns les régions soum ises à la
pression d 'immigran ts de p lus en plus
nom breux.
Que lles gra ndes pl antat ion s pl us ra­
tion nell es, et surt out que lles mises en
vale ur plu s ingénieuses et mieux équili­
br ées, viendront enrayer ce tte dégra­
dati on des paysages forestiers ?

EN SAVANE, À LA RECHERCHE
DE NOUVELLES TERRES•••

La sava ne, des espaces dég agés, plus
changeants. Mais des espaces où se mul­
t ip l ient les désé quilibres, et les para­
doxes, entre les soc iétés ru rales et leur
environnement...
Le sud plus humide, aux sols plus riches,
à la végétation p lus de nse , mais qu i

connaî t des endé mies persistantes, a
co nservé la rép utation d'un "mauvais
pays", Et c'est le nord , plus sec mais pl us
facile à pénétrer et à parcourir, pl us
pauvre mais aux sols pl us légers et plu s
faciles à travailler, qui a été le berceau
des plus an cienn es paysanneri es afri­
caines... Ce sont surto ut ces paysages
du nord qui sont di fficilesà com prendre :
des "pays" surpeuplés au milieu de ré­
gio ns désertes, des terres surexp loi tées
à cô té de vallées et de bas-fonds dé­
laissés, des cultures "de rente" qu i
s'épu isent d'année en année, et qui mo­
b ilisent presque tous les effo rts du dé­
veloppement... alors qu e, da ns l' atten­
te de la proch ain e réco lte, les greniers
de mi l , eux, se ret rouvent désespéré­
me nt vides.
Conséquence de ces concentrations hu­
maines et de la sécheresse récente, mais
aussi d' un paysage trop vieux, aba n­
donné, qui n'est plus géré comme avant :
on a parlé d'un e "sah élisation" de cette
Afriq ue des savanes.
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ET LE SAHEL, QUELLES RECHERCHES
POUR QUELLES SOLUTIONS?

Pro blème apparem ment insoluble du
Sahe l. Où les éq ui li bres naturels sont
partic u lièremen t fragil es, où qu elqu es
pluies en moins prennent des allures de
catastrop he. Et où, seuls, quelques no­
mades semb lent capab les de survivre
da ns ces immensités sans futur irnm é­
diat...
L'unique espo ir de progrès résid e dans
les de ux grandes va llée s qui vien nent
mordre sur ces régions arides, ce lles du
Sénégal et du Niger. Mais c 'est précisé­
me nt ici que les projets de mise en va­
leur sont les p lus d isc utés : con­
trad ictions da ns les objec ti fs, amé na­
gem ents démesurés par rapport aux
résultats obtenus (et do nt on ne sait pas
quelles seront les co nséquences sur l'en­
vironnemen t physique et humain) , er­
reurs dans les priorités soc ia les et da ns
le choix des cultu res... et finalement hé­
sitatio ns des popu latio ns, voire refus de



"Landscape science"
in west Africa

s'associ er à des projets dont elles ne
comprennent pas toujours l'int érêt.
Le Sahel est tristement révélateur d'un
état de crisecommun à toute l'Afrique :
les vill ages africains sont en rupture
d' équilibre avec le milieu... et les nou­
veaux modèles qu'on leur propose
conn aissent plus d'échecs et d' aban­
dons que de réussites.

"Science" et "Paysage"
L'association des mots ne doit donc pas
surprendre : ne dit-on pas que la scien­
ce naît du jour où des catastrophes, des
erreurs et des échecs répétés ob ligent
à regarder le réel d'un peu plus près...
ou d'un autre point de vue ?
Avant de faire appel à des "spécialistes",
il faut apprendre à «porter un diagnos­
ti c» sur l'état de l' environnem ent. ..
co mme le ferait un médecin "généra­
liste" !
Plusieurs raisons peuvent expliquer les
éch ecs du développement rural en
Afriqu e, certaines justifient un e nou­
velle approche du milieu.

• La première raison, on la connait de­
puis lon gtemps, c 'est une visi on trop
sector ielle des problèmes.
A qu oi bon , à Kissane, ajouter des en­
grais dans les champs ou int roduire de
nouvellesvariétés de mil ... si le plateau
ne fournit plus suffisamm ent de bois, si
les troupeaux continuent à piétin er les
sols des versants et si les bas-fond s ne
sont toujours pas mis en valeur ? L'amé­
nagement de ce terroir nécessite un e
étude globale du paysage : c'est la com­
plémentarit é entre les différents seg­
ments de ce paysage- plateau, versants,
pl ain e, bas-fonds - qui est importante
pour la vie du village.

Paysages et Segments
du paysage
Ce sont deux notions essentie lles, au­
tant pour la connaissance du milieu que
pour sa mise en valeur :
- c 'est à l' échelle de ch acun e des "fa­
cettes" de la topographie (ou segment
du paysage) que s'appréci e la dyna­
mique globale des milieux naturels,
donc le type d'aménagement le mieux
ad apt é ( le bilan érosi f d 'un versant
devra être corri gé alors que le bilan
accum ulatif d 'un bas-fond pourra être
explo ité sans risques majeurs),
- pui s c'est à l'échelle du paysage pris
dans son entier que l'on pourra saisir la
succession entre ces différentes dyna­
miques, et profiter de leur association
et de leur complémentarité en vue d'un
"aménagement intégré".
Bien sûr, définir ces dynamiques et ces
évo lutio ns d'ensemble nécessite l'ap­
pli cati on de diagnostics préc is, et la
mise en œuvre de toute une méthode

de terrain particulièrement rigoureuse!
• La deuxième raison est moins sou­
vent évoquée. C'est une confu sion , fré­
qu ente, entre différent es échell es de
percepti on scienti fique, cause d'une
certaine confusion dans les responsa­
bilités de chaque intervenant...
En s'approchant du village de Kissane,
le regard se confond avec les gestes,
il se focalise sur les limites de chaque
champ,sur le détail de chaque parcel­
le. En s'é lo ignant, au co ntraire , la vi­
sion devient plus abstraite, elle englo­
be l'ensembl e du "Pays Sérer", la proxi­
mité de Dakar, puis le Sénégal tout
entier. .. Que ce soit dans un sens ou
dans un autre, les faits à prendre en
compte ne sont plus lesmêmes, lespro­
blèmessont différents : la déflation éo­
li enne des sols et la mauvaise infiltra­
tion de l'eau sont des mécanismes qui
s'étudient à un e éch ell e stationnelle
presque ponctuelle, alors qu e la
surpopulation du "Pays Sérer" se tra­
duit par des seuils de surexploitation
du milieu qui sont visibles , eux, à une
échelle régionale beaucoup plus vaste.
Un "généralis te" de l 'environnement
ne peut prétendre répondre à toutes les
qu estions qu i se posent ! Mais qui

Environmental problem are
severe throu ghout West
Africa, from the forest to the

savanna and the Sahel zone. The
problems take different forms in
each ecosystem, but everywhere,
the equilibrium between the vil­
lage community and ils environ­
ment has been disrupted , while
development scheme s have
co nsistently fail ed in their aims
because they have not taken ac­
count of ail the factors involved.
This hasbeen due to a number of
errors of approach.
One is a sector-by-sector approa­
ch that fails to take account of the
wh ole complex of village activi­
ties. Another is a confusio n bet­
ween different scalesof scientific
perception, from the tuft of grass
that keeps moisture in the
ground to the political and eco­
nomic problems of the country
as a whole. Thirdly, it has not
been recognized that , whatever
contribution exp erts have to
make, success depends on far­
ming folk, their involvement,
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Dégradation du milieu> D éfrichement de "[ront
pionnier" . Photo : Jean-François Richard

d'autre, mieux qu e lui , saura qu 'il faut
donn er la parole à certains spécialistes,
ici , en "hydre-p édologie" et, là, en "pro­
tohistoire" ?

Paysage et interdisciplinarité
Entre la "région" et la "station", le pay­
sage reste un lieu de rencontre privil é­
gié : il est au cœur de la hiérarchi e spa­
tiale qui va du continent ouest-africain ,

knowledge, capacities and inter­
ests. Working in partnership with
Orstom, West African geogra­
ph ers are taking an original ap­
proach to environmental resear­
ch in their efforts to overcom e
these failings.
The key is to study the landscap e
as a wh ol e - plateau , slope and
vall ey interact, ail playing their
part in the local ecology, econo­
my and man/environment int er­
face.
Among the ongoing project s: a
database on the biophysical en­
vironment in Benin; mapping and
analysis of for est areas in Côt e
d'Ivoire; combined work on en­
vironmental and farmer percep­
tions in Senegal; a study o f
Ouagad ougou and its surroun­
ding area; study of the dynamics
of savanna valleys in Senegal; and
training o f ail-round environ­
mentalists ( from use of satellite
imag es to vegetation studies in
the field and farmer motivati on
surv eys) at the Un iversity o f
Dakar.
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avec ses diffi cultés pol itiques et éco­
nomiques, jusqu'à... la touffe d'herbe
et son influence sur l 'érosion des sols!
Par ailleurs, co mme J'a montré un sé­
minaire international tenu à Dakar en
novembre 1988, ce rta ines analogies
avec les notions de "bassin-versant" et
de "terroir" laissent espérer une double
ou verture de ce tte rech erch e sur les
paysages:
- vers les sciences et techniques de l'in­
génieur, en préalabl e à l' équipement
rur al, à l'hydraul ique agricole...
- vers les scie nces socia les, à la char­
nière des perception s et des compré­
hensions paysan nes, des processus
d'appropriation des terres...

• Une troisième raison , à force d'échecs
répétés, s'est finalement imposée à l'évi­
dence.
Même si son interve ntio n se fait de
co nce rt avec cell es des autres spécia­
listes, ce n'est pas l'agron om e avec ses
charrues (ou le forest ier avec ses re­
boisem ents, ou l'i ngénieur avec sesbar­
rages) qui est le principal acteur du dé­
veloppement rural... C'est le paysan lui­
même!
Construire un petit barrage à Kissane
n'est peut-être pas utopique, mais ce ne
sera pas un iquem ent amasser suffi­
samment de terre et de pierres en pré­
vis io n d 'une crue décenna le ou ce n­
tennale, et ce ne sera pas seuleme nt
mod ifier l' écoulement et le niveau de
base de l'érosion actuelle ... Cesera sur­
tout voulo ir imposer de no uve lles ha­
bitudes aux habitants : acce pteront-ils
de descendre dans les bas-fonds pour
un travail du sol plus pénible et pour des
cultures qu'ils ne co nnaissent pas?
Sauront-ils gérer et part ager ces nou­
velles ressources en eau ? Com­
prendront-ils qu 'il faut entretenir ce bar­
rage et le nettoyer réguli èrement ?

Une nouvelle problématique
scientifique
Rien ne sert de prop oser des plans'
d'aménagement et de mise en valeur,
si ces projets ne sont pas co nformes à
ce que les paysans savent de leur en­
vironnement.
La problématiqu e de la recherc he sur
les milieux naturels africai ns a changé:
la co nfro ntatio n en tre géo rno rpho­
logues, hyd rologues, pédologuesou bo­
tanistes est dép assée... el le se situe
maintenant entre les "généralistes" du
milieu et les paysans _

Jean-François Rich ard
Département Milieux et Ac tivité
Agricole - UR "An alyses régionales
et gest io n des milieux"
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Il faut donc aussi savoir poser les
vra is problèmes, ceux qui appa­
raiss ent sur le terrain et qui peu­
vent être résolus par la recherche
africaine elle-même...

Une recherche décentralisée :
Constitution d'une base de données
localisées sur l'environnement afri­
cain

Une recherche à la dimension des réa­
litésafricaines ne signifie certespasune
recherche de deuxième ordre! Bien au
con traire. Cette orientation est co nfor­
me à l'évolution destechniques lesplus
mode rnes. Les progrès spectacu laires
de la mic ro-in formatique dans le do­
maine du traitement des images et des
données "qualitatives" constituent un
gage de réussite, même pour de petites
équipes de recherche relativement iso­
lées.

Programme "Paysages - Projet Logique",
commun à l 'Université du Béni n et à
l'Orstom : Saisie, gestion et trai tement
des données de l' envi ronn ement bio­
physique sur micro-ordinateur...
C-J. Hound agba , A-M. Aubry & P.
Séchet - Laboratoire de Biogéograph ie
Faculté des Lettres, Arts et Sciences
Humaines - Université Natio na le du
Bénin et Département Milieux et Activité
Agrico le - Orstom, Bondy et Brasilia.

Une recherche difficile:
L'évolution des paysages forestiers
sous l'influence des activités hu­
maines...

Il n'est évidemment pas question de li­
miter , de quell e qu e manière que ce
soit, l'exploit ation des ressources natu­
relles d'un continent qui s'appauvri t, et
où le revenu annuel - moyen ! - des ha­
bi tants ne dépasse gu ère 2 000 FF par
an. Mais, si la recherche sur l' envi ron­
nement doit servir d 'accélérateur au
développement, elle doit aussi l'aider à
éviter les erreurs d'u ne mise en valeur
trop brutale... L'équi lib re n'est pas tou­
jours facile à trouver -surtout lorsqu 'on
estsur le terrain , perdu dans la "grande
forêt" !
Etuded 'un milieu de forêt dense : Analyse
et cartographie des paysages du "front
pionnier" de la région de Soubré (Sud­
Ouest Ivoirien) (1981)
Milieu naturel et occupation du sol dans
une région de "vieilles p lantations ".
L'exempl e du Départ ement d'Adzopé
en Pays Akyé (Sud-Est Ivoir ien) (1986)
Koli Bi Zueli et Kr a Yao - Insti tut de
Géograp hie Trop icale - Unive rsité
d'Abidjan (Côte d'Ivoi re) .

Dégradation du milieu - Une grande plantation (l'ue
aérienne) . Photo : Jean-François Richard
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Une recherche fondamentale :
Les sociétés rurales et leur envi­
ronnement...

S'il subsiste des incerti tudes dans
l' étude globale de l'environ nement ,
c'est bien entre les Scie nces de la
Nature et les Sci ences de l'Homme
qu'elles se trouvent : on voit mal, ici,
comment "intégrer" desconnaissances
aussi différentes! Ceci dit, on peut cher­
cher de premi ers points de renco ntre,
et se poser de premières questio ns,
même très modestes...
Etudes thématiques comparées : typo­
logies et cartogra phies détail lées des
milieux biop hysiques,des percep tions
et compréhensions paysannes, de l'oc­
cupation et de l 'ut il isation des terres...
dans le terroir de Kissane (Thiès) .
L. Mane, E. A. G. Seye et M. A.
Soumare - Département de Géographie
-Faculté desLettreset Sciences Humai­
nes - Université Cheikh Anta Diop de
Dakar

Une recherche urgente:
L'impact d 'une grande ville sur son
environnement...
Entre l'homm e et son mi lieu , les pro­
blèmes lesplus graves sont souvent liés
aux sollicitati ons du développement lui­
même. S'adapt er à la nouveauté sup­
pose un savoir-faire et des comporte­
ments qui sont lon gs à acqué rir. Et en
attendant, les déséquili bres se mult i­
plie nt... Certain es vil les africaines,
énormes rassembl ements de vi llageois
dérac inés, son t mal heureusement là
pour le montrer.
Environnement à Ouagadougou : le rôle
de la vi l le sur la dégradation des pay­
sages périph ériques.
Dapola E.C. Da & Y. Deveri n-Kouanda
- Département de Géographie - Faculté
des Lettres et Sci ences Humain es ­
Université de Ouagadougou (Burkina
Faso)

Une recherche importante:
Inventaire, typologie et dynamique
des vallées en savane

L'avenir des régions de savane se trou­
ve dans l'aménagement des vallées et
des bas-fonds . C'est du moins ce que
semblent montrer, à la fois, l' intérêt des
scienti fiquespour cesmilieux richesde
potentialités et la réussite (écono­
mique) de certaines "stratégies" de mise
en valeur individuelles... Reste à étudier
ces "bas-fonds" d'une maniè re métho­
dique, et à défi nir leurs aptitudes à la
mise en valeur.
Ces recherches son t menées par p lu­
sieurs équipes , au Bénin, en Côte
d'Ivoire, au Sénégal :
- A l' échelle régionale (du 1/200 000) :
Alioune Diagne, L. Ndiaye (Départe­
ment de Géographie, Université Cheikh
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Village en sOI'ane - Photo : Jean-Francois Richard

Anta Diop de Dakar) et M. Lo (UFR de
Géographie, Universit é de Strasbourg)
- A l'éche lle local e (du 1/50 000) : C.J.
Houndagba (Département de Géogra­
phi e, Flash, Université Nationale du
Bénin) et A.T. Touré (Institut de
Géographie Tropicale, Université
d'Abidjan)
-A l'échelle stationnelle : Albert Diagne
et M. Diop (Département de Géoraphie,
Université Cheikh Anta Diop de Dakar).
Cette dernière opération, "Ethologie des
paysages", est réalisée dans le cadre du
"Projet CAMPUS : l'Après-Barrage dans
la Val lée du Sénégal », dirigé par les
Professeurs P. Michel de Strasbourg et
M. Sali de Dakar ; ce Projet, financé par
la Coop ération Française, associe les
Universités de Dakar, de Perpignan , de
Strasbourg et l'Orstom.

Une recherche-formation
sur l'environnement

Former des "généralistes" du milieu est
une pri orité pour le développement
rural. Cette form ation suppose la mise
en œuvre de programmes spécifiques,

suffisamment complets pour que le dé­
butant puisse apprendre l'ensembl e des
règles et techniques de son futur mé­
tier. .. La "Cartographie Intégrée du
Milieu Naturel" est un bon exemple.
1- Un travail préliminaire, important,
porte sur l'analyse des photographies
aériennes, des cartes topographiques,
des imagessatellitai res...Cesdocuments
"bruts" apportent en effet une informa­
tion considérable! L'interprétation sté­
réoscopique desphotos aériennesabou­
tit en particul ier à un pré-découpage
du paysage, clef pour l'échant illonage
des milieux.
2 - Les travaux de terrain début ent par
un levé top ographique : tout es les ob­
servatio ns doivent être locali sées avec
précision... Les méthodes et techniques
à employer ne seront pas les mêmes
selon l'échelle de l'étude et ses finalités.
Une cartographie des paysages à 1/200
000 ne demande pas des levésaussipré­
cis qu 'un e cartographie des milieux à
1/2 000...
3 - L'analyse détaillée des milieux né­
cessite le report de toutes les limites qui
apparaissent sur le terrain . C'est un tra­
vail parti cu l ièrement enri ch issant. Il
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force à comptabiliser les int er-relations
physiqu es, bi otiqu es et anthropiques
propres à chaque milieu , et il permet
d'appréhender un e des variables les
plus complexes qui soit: les change­
ments d'état du milieu ...
4 - Les relev és du milieu constituent
l'étape principale des travaux de ter­
rain, celle qui apporte l'information la
plus volumineuse... L'analyse intégrée
du milieu naturel (formations superfi­
cielles + sols + états de surface + végé­
tations...) ne peut se faire sans une mé­
thod e rigoureuse. Des diagnostics pré­
cis ont été mis au point par une équipe
de spécial istes : il s sont systématique­
ment reportéssur des fiches ou, comme
ici, directement saisis sur mi cro-ordi­
nateur.
5 - Ces travaux de terrai n ne sauraient
se termin er sans un e en qu ête auprès
des popul ations rurales...Sans prétendre
approcher lesmotivations profondes du
comportement humain , il s'agit de
comparer lessavoirs,et de comprendre
comment lesactivitésdesvillageoiss'in­
sèrent dans le paysage: quellessont ces
activités? quelssont leurs rendements ?
où se localis ent-elles de préférence ?
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Rich ard J-F. - 1989- "Le paysage, un
nouveau langage pour l'étude des mi­
l ieux tropicaux" - 210 p. 19 planches
hors-textes-44 photographi es couleur­
1manuel de terrain (68 p.) - Editions de
l'Orstom. Pou r ce t ouv rage , la Soci été
de Géo gra ph ie ( Par is) a décerné à
l' auteur le Pr i x de la Fond at ion
Will iam Huber (1990).
"La dégr ad ation des paysages en
Afrique de l'Ouest" - 306 pages ,
Ministère de la Coopération et du
Développement - 1990 - Docum entation
Française (Paris) et PressesUniversi­
tairesde Dakar. Publié sous lesauspices
de l 'AUPELF, de la Coo pératio n
Française (Paris et Dakar) , de l'UI CN
(Gland), de l'Orstom (Paris et Dakar) et
de l'ENDA ( Dakar). Edité par Rich ard
J-F.

Pour en savoir plus
Richard J-F., Kahn F. et Cha teli n Y.
1977- Vocabu laire pour l'étude du mi­
lieu naturel (tropiques humides). Cah.
Orstom, sér. Pédol., vo l. XV, n° l , pp. 43
62.
Recherche d'un langage transdiscipl i­
naire pou r l'étu de du mi lieu naturel

comment se succèdent-ell es au co urs
des saisons?
6 - Le traitement des infor mations re­
cueill ies sur les images aériennes et sur
le terrain consiste, pour l'essentiel. à éta­
b li r des cl assem ents qui servi ro nt de
légendesà la cartographie. Classements,
que l'on interprétera en termes de dy­
namique et d'évolution des milieux, ou
qu e l'on traduira en des termes, plus
simples, de contraint es et de potentia­
lités à la mise en valeur...
7 - La confrontation entre les études de
chac un ne marqu e pas la fi n de cette
rech erch e-formation sur l 'environ ne­
ment. .. Au co ntraire, c 'est en co mpa­
rant leurs résultats qu e les "débutants"
décou vrent l' étendue des problèmes
qui restent à résoud re, et qu 'i ls épro u­
vent le besoin de poursuivre leur for­
ma tion pour deveni r de "jeunes cher­
cheurs" - le principal objec ti f de cette
formation générale étant bien évide m­
ment de motiver*.

"Cette recherche-formation est assurée dans
le cadre du Départ ement de Géographie
(Univers ité Cheikh Anta Diop de Dakar,
Faculté des Lettres et Sciences Humaines) Stagiaires en laboratoire - Photo : Jean-François Richard
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